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. éerne. Pronition -Je r i m d..mandolou notoriis de 'noisrcir leà-
H ier les leile: dubilque? din :a ville île New-Y.uk.
5emne. Prop', iinn.---Duranrit liu ma vi- publique à New Yoik. je ti'ai

fait oeune neion, ii émiiii nijeuri idrlignedun é' qel chi -

ti'n ui t d'on citoIyefn ui·ric:iin. Ce sont leå uii.' Je propsliiins iégni-
tlies ; et je ne u·s ipas tenut le iriiuvr uie negalvi' -n'nit j'avalnice et-
FPrprontihio1 fl contme 'l-s foits, e .ils lie .. ni pns vrnis, Jan e-- Gurddn Ber-

mets, Wim. L. Stoie et ls autres quli nt--an qu -mu eIl' rlà t- dcî't'ii tl

aire ncil pl0as.!,-tioi dle.fiils qu:iif, qui prouunit qu'ils sorit faux. Q.îîl,
eitent alors le temts ci le liu -ù les luiS, qui Ira.uventt g ils soit faiuîX.
erives, et alo'rs je plaide et in'eng-g. à réfil r lerii itriiji. ,1; continue

maintenant ina r;.sin .in,n ;p.s :ius la forie ngaive, iasis nalirmnijtive.

6èie. Pripositin.-J'ai ujoure dvs ivndè le drui de poiier.co pour
#-.ai lus toumr; auîi m.lusuctemei qu' .uilt reconusdans la uoIistIist-

lion américine.
lme. Pîn1positioin.- J';i inîtirs préchb que chnque dénnrtunntion, juifs,

thrétien-i, rats0olique, par.'innî toîute's lc, les et titti l-s Osues
avait droit à Penuire jiiberani-e dc.n hblr'é tie eon-i-rire, .ans en e-

mienit ni dbsinele de h. Part -'uîîu*. autre loionitin. quie.le peil nmii-

Mreii.e quti'clle soit, cet îi.ellie peut popjtlaire doctrine qu'elle ire-

Sme. Propsitin.- J'i touj.rs prhé, en publie clit line en pariu er.
l'iab'ign:iilon chrétienne Jr la paix f-1 la bienveilliane. envers tou. hls h->me
aiein lor-ils nIu. b< .zimat et no.u - piorsueni.

. Góme. Pr..p.itie.-.ii cotue u tiijii:r été dei prier pubhqueen
d anz nias e.égl:.es, pour l.- noictites co- n«lities des Elat Unis ; pour le bien-
aire de nies coneitoyens de toleV n s u ens itin.iune ;

pcndanît qlu.GeJdni. d ) n.. el viiliail L. Silne e:scianin t- joui
6h jo-ir la h iic ticn e oiniteVnsi5 contre moi, et vn cela es-aynient de Ile.
privel de la protectiunî ie ioni pnys.

Voilà dle- pr itms ailrinativ.s tque je: uis tlent ct prépnié ù piniver.
ios le r.ns% t': M. B..t et lm nil. Sitoie viendrairni à les nier. Toutes

£es propoasitionîis smi sl. fidils, qui iloiei être n-nver.-, 'ils sont atnqu.s,
w«fi par de s<or'hitnæou des brneni. mai e bien par dt' titres fdits, ane-tès
par des témuiniî, qui prouveruit. qu'i. Sont flux. Alaineinain doi. fluI

Jnites Gordon l3entneit, ci vaurîî. W. L. Sruie, et vîuiss 1us anvez-inî-
1é le piblbi, appro.Ilez e f mt., re à l'vite Hgh.-s, Mas los veniez

»test pour chi:i«.aier sur e mtil, mliis venez .omer.- des homnmes hones.
et comm e de. s <t'oyens anètérit-airi, la vé.rité daus le 'c-tr et ln enind tîr

lar les lè'res. Je .ai-- qe vque pou e. érire et que vous pouvez mltiîî-
pier les moits et dérier li vrWé n aite ii'eld p-s là ce qui ..erviia dans
le moment votre nl-t'. Ap pyrliz avec vo] caiss. l'èváui:e Huighai:e nit-t

îouis les mimple armc d. Phnee devant Il. Iepiile a iaérie.in. Il ne
dt-iatnde point de favur, il deinndiie su:Iplemlienit Si ce mot dî. i'é. ê ue'

White est vrai. ravoiir: pie !. pëuiple amtiérwrain rie peut se laisser lmii:incr
par «ne clrnhîuie. A ;,îrez done vma faits pu.ir réfaiter les pripoeionî léi-

pitives -i premier liea ttées. L'évêque 1-ughes s'n à prouver lui-
maime celles qui srit aririnati es si vot', ou tout autre hoimtie -lécent, le

dai en di on i iri îi noi ..
Vous pourrez dire, p est vrai, que ce que l'évéqce Hughes crui de son de-

yoir dle faire, a cau-à dan- le tempsl, diti /ro"ble parrmi ld politiciens. - Vous
pourrez prétemdre que par conlèquven q léroue -Iuîhes est un pioliticien.Si vous le penr,ez. .- er. prouve seulem..nt que-vous ot.s de mauvai-loiciens.
.&utanît vaudrait dire que l'homme dont on aurait dérnbé- la boursè e.' lui-

=lêtime moraleient courable du crime de vol, par la rais.n que s'il fut de-
umouré chez lui, to it'il r sori'aec--ses-pohues vuidIvs. le-vol'n'aürait pss
au lieu. Je n'ni jaiiai.s été e: ne- Fera i jam'îais un: polili-ie Je suis le
PBsteur d'lin tr1p1nu di chrétiens. 'Je >uis cittoven d'un pays dont lu p!u.
grande gloire dsi -d'avoir mtis sur un-pied égal le' ilroits civil. e4 religieux de
tousi ses *citoveir. Cisme 1îasteur, mon Ceiirêtait de Veiller à ce que :b:
droil religiux le mrion troupenu <e leur fusiseri poini enilevét, <'ouspré:exte
de l'éducation, et en dépit île la' r.nntiitutîi,net des löis de mon pays. J'ai
*usi.te aux assemb'éu-, qui oent éié,ré-iiues à ce sujet, non comnme politicien.
aieis poul,- eTtpecher les gens de cotte claîse ie changer une simple question
an un objet méprisable. -

.1 continuer.

B U L, L E T I N.
Soinf-Jean-Bripsie.- Retraite de St. Esprii.-Xovllr diverse.-

Elats- Unis-.
On noui dit que Son Excellence le gnuvernpur en chef dberquiera' hujour-

â'hui a Lachine potir dt-là se rendre a Monklarid, htu de se rèsidensce, et que
aui entrée dans notre- caiplital eÀt remise à fun autre.jour.

Nous sommes heureux dle iinvoir nnnonce. rqu'o l se propose decélêbrer
Al M'ontréal, avec -rit l'eùipressetien t.et toute la: pomipe .corivenable, la SI.-
.Jean-Baptiste; cete fête si chère et si consolante mous ledouhlerappart de la
nati onalità et de l''s'riété. "La belle aneiété de'Tëinpéraince' ne crois pas
devoir y cnsnuîcrer doiise deux jîours, ii',i nle et lundi prorI.ain Leværrier sera- par.iïðre ment pa .irçî.u un jour, de ftereigieuse et le second
i<n juur -dq fète nationale,- quls 'elmpresseront de ' célébrer conjointeien t

avec la Société de SI.-J:au-Btftiste. Les Tempérand
,Iiàlialli-lirnt avaa la glîhier.

limoantc, avant la 1nuse. puur se rendre, en faisant un petit dèïour,3i-oces-
iiOnnliemer.lt à la cqth:édrale. Aprù les vêpres, il y aura encore une autrè

processioi pou - ai! r unluer le Si. S lcreiernl à église de la Provideride, n6à
de coirert-r ainsi uil plus grande partie de la journé,e à témoigner' lel
lirutlcieir leur lreconnnaissance 't teur zèlö. La société de Saint-Jean-Bap-
îile aniiîuée de cet esprit naîim al.devant lequel nous voyris avec plaisir que

oie rivali:è a diiprîe, n'a pas minué de prier'16 leripérans de se join'dre
à elle. Ceux-ci ont accepiù avecb emiptessiement cette agréable invitatior
'est pourquoi tous les itemlires de la Société de Tempérance doivent'se trou-

ve.r lundi rnatin. à .epi et demic', au lieu ordi'rair de l'eur assemblées gêl6-
raIs,'pour se rtindre dlelü en ordre- de procession,'à là grand'nesse qui doi Po

chanter à la p-roiýse, sur la demande de il Société-de Saint-Jean-Baiptiste.
Tout annonce le succès quand la religion et la riationnlité sont le mobile des
;ictiontis. Il' n'y n donc point de doute que ces deux -Sociét6s' ne m'ac-
t-roi-seht considérnîbleient et ne finissent par faire l'ornement el'le.bonhueur

-:u pay en se-dirigeuntilsprê-. d'uusi nubles principes-

On nOiutîsapprtid quie la paroisse du St. E[)rit n'a pan été.moini emp re-
.. ée que les nutres, à rofilr de. avaint:ages si puréefiux' d .'une muisson telle

tiul'eni dotnetnt les R2! 1. PP. Ohila:s. Ce qui et encore cu'unsulant et et qui
wroutve mieux que tnt ne qu2s'în puulrait dire, lea grands bhiéne goe iprocurent

.- as e:i:ercices, c'-'st qu'tatre les réformes etn tout 'genre 'qui- enioui été t a
suite, lias miits de 1000 personnes se surnt fait 'enrb:er uae la bannière dé la

Tempi 1érance Ttn-e. .

Quand il n'y.a rien de'pogitif ni de certain, c'est alors 4ue se font les een-
jectires. C'est l'état où nous somnnies depuis.longtetis. Austi' ler >"ußpo-
sitii5ns. les interprétations, les siuggestiotts vont-.elles leur train. . Les u'foat
formier an.r mini-tère autsitùt après l'arrivée du -gotvenetr à Minfréal; les-
autres remplarent M. Mairogh par M. Bernarcl,-comrie protonotair- cehiei

ol' qute ce soit M. Morin, celui-là M. McDonelt .',Oni peut bien penser

que les sesl.imiens sont partagés et que;co næ p-esque toujour il suffit qu ln
parti diê qit'irie chose -est bonne, pour que lautre la condanine. L'Hôno-
rab'e D. -B.. Viger est pr.esqtue toujours le poit d nire, soiï qu'u-artsianu
soit qu'on loue : et il f-ti avouer que les étrant-es 'doivdnt-en' faire in véti-
table J.Inis. Car il est bien difficile de co: ireifflre que, la même fgur ecit
en i;rne temps et si éle e .i l'aide. 'Heureuserient que l'hnn. Doyv-n no

éîmieti pas beaucoup de& éloges et duN m.- et'iu'd 'est d'une réserve ar
d'ine dicretion qui intrigùe et déconcerte coneutaimtrient 'ses opposan's.

Note ne savons encore tiop càmient tendré craitpile de plusieurs faitis qui
ont et: lieu dcuti. quelque "emtsps et qui mérii-raient 'peut-êire d'être enreg-.

-ès Noîus allons essayer île remilii éere thAbe en nous bornint outefcois à
e.xposer les faiî, lu'pliä: les'ctntradictions des dil'êren.; rapôrts. L6 comté
d'Ynnfüaki a convoqué und a'semblée-où s'est rendu M." Barthe pour t'y
expliquer dev'ani ses- nstiurans,oueomme disent d'uptrew.pour rendre comp--
ue de sa cotnduite. Ce qu'il y a de certain.c'est qu'il y et-'all! et qu'il a faiî
passer une suiie de résolutions en faveur de la pdlitique'quil .défend.et: '
:idresse au gou verfieur. Mais cë qui ost égnletent rtîiu,-c'su que la divi-
siori Fe'nit dans l'asseniée et qu'au lieu d'une'ily en OuI deux. -Le p::e
si opposant pasia aussi-des rés-ilutioos.mais c'4ait pour censurer et condarn-
ner ce que l'autre approuvait. M. Bflrth.uae Vaate d'airoir eu l'. grande le-

jarité de-son côté, taniIi. que les autres assurent que.in dÔfaite 4e-M.. Barthq

. -él complète et qu'il n'y ser pas réélu à.la pruchaine élec:ion. . Chcua·
croira ce qu'il ioudra. Poui nous qui connaissons sàn peu l'irifluence de'Es-
:-ins oppor'mtn, nous soinueldploirt..à croine qu'il V aura une forte oppositioa.

Il sta wa que M. Watelte a sètriblè se rétracter depui, et que s'il embratok
i. parti Je M; Bartle, la face des aFai'r poiruit 'neor. -changer. Il 'y a
qî.e le tetpaiqui décidera ctie question..

ne autre manufnestation en' faveurde la eonLitite du gouverneur,non meaa
équivoque, vient-d'avoiir lieu dansile comté de Terrebonne. Il parutisque l.
t unicuipîalité du comté 'esi prononcee presqu'lunanimnemleh' Contre P'e -

i: re. "Elle 'a depluts iit ufne adrüse à Son' Excellence uotr ui 14: attrner
sa coilfiance et s. reconeaissance;. a ilne iparaît lias .certain qu'n oel,elle
ait été Pexpression de la granrdha-rîîjorité. Dans son numréro de luni W .i.
drîVV disait. qu'elle' arrê:aiUFl-"pieee pour annoer -qu'elle ead reeër
i.ne réclainat'ion de unt' dràconseillers mnsicipirus d' Te î b3nj .et-
ds.fMmsru rŽsolutionsparée, a l animit.
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